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  Lhygiène étant un vaste sujet de préoccupations au XIXᵉ et au XXᵉ siècles; Henri Pigault nous livre ici son étude sur les causes et les effets de diverses maladies du cuir chevelu quil a observées. Afin de favoriser la guérison de ces pathologies, il a mis au point quelques soins et traitements quil propose à sa clientèle en en vantant les mérites. Outre les soins et produits quil développe, Henri Pigault donne également de nombreux conseils quant à lentretien de la chevelure et à lusage de certains accessoires capillaires: peignes et brosses, élastiques et épingles, utilisation de faux cheveux ou encore habitudes de coiffure.
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  PILICULTEUR


  122, RUE DE LA POMPE, PARIS


  


  


  a lhonneur dinformer sa clientèle hors Paris, quil na pas dautres dépôts de ses produits que ceux mentionnés à la fin de cette brochure. Il prie les personnes qui voudront lui faire une demande, de laccompagner du montant en un mandat-poste, et dy joindre 85 centimes pour un colis en gare.


  Toute demande de vingt francs et au-dessus sera expédiée franco.


  Les personnes dont le domicile na pas de gare, voudront bien indiquer la plus proche, pour éviter les retards dans la livraison des colis.


  Autant que possible, écrire très lisiblement les noms et adresses. Les liquides ne sont expédiés quen caisse par chemin de fer.


  Le Précurseur est de quatre sortes: ordinaire, excitant, au goudron et blond; il se fait de deux modèles: le moyen, dont le prix est de 6 francs; et le grand modèle, dont le prix est de 12 francs.


  La Pommade merveilleuse pour nettoyer la tête se fait: au goudron, contre linflammation du cuir chevelu, se vend 3 francs; soufrée, contre les pellicules, se vend 3 francs; lordinaire, pour lentretien de la peau, se vend 3 francs également; et le grand modèle, pour ces trois sortes, se vend 5 francs.


  Le Réparateur contre les cheveux gris se vend 4 francs.


  La Kaoline, poudre de riz très rafraichissante, invisible, impalpable, pour le teint, se vend 2 francs la boîte.


  LExtrait de précurseur contre les dartres tonsurantes, 3,50 francs le petit modèle.


  Préface


  Intellectum illuminat veritas

  Mendacium obscurat sensum.


  En publiant cette édition sur lhygiène de la tête, je nai quun désir: faire profiter le public des observations que jai faites depuis la publication de la première qui fut accueillie avec faveur par les personnes qui mont fait lhonneur de me lire.


  Combattre l'influence funeste du préjugé et de la routine, dévoiler l'erreur et le mensonge par la vérité si obscurcie, par la réclame insensée qui trompe tout le monde, tel est mon but; guérir par l'hygiène pratique les affections cutanées localisées au cuir chevelu, entretenues et perpétuées par l'ignorance et la confusion en matière d'hygiène, car tout ce qui parle d'hygiène aujourd'hui est une actualité, c'est une nécessité qui s'impose à tout le monde. Qui fait de l'hygiène fait de la santé, et la santé c'est la vie, c'est le bien-être quotidien. Le cadre hygiénique dans lequel je vais grouper mes observations de chaque jour est bien restreint, car la tête mesure environ cinquante-cinq à soixante centimètres de circonférence. Cependant que de choses à dire pour un observateur attentif, que de mystères ignorés à dévoiler au public négligeant complètement l'hygiène de cette partie du corps; que de personnes qui perdent leurs cheveux à un âge où l'on devrait posséder une belle chevelure, que d'erreurs commises faute d'une bonne direction, parce que la plupart ignorent les lois et les règles les plus élémentaires de l'hygiène de la tête!


  La piliculture que je m'efforce de propager et qui est la science de la reproduction des cheveux, comblera cette lacune existant dans la santé générale de la tête.


  Un illustre savant contemporain disait, il y a quelques mois à peine, à ses confrères, réunis en congrès scientifique: «La science n'a pas de patrie, elle appartient à tous les peuples.» Après lui, je dirai: L'hygiène est de tous les temps et de tous les pays; tant pis pour ceux qui la méconnaissent, tant mieux pour ceux qui la pratiquent chaque jour; ceux-là en récoltent les fruits et profitent de ses enseignements. Convaincu de l'importance de ces lacunes, j'ai voulu, autant que mes connaissances le comportaient, les combler et donner ce qui leur manquait à ces points si importants de doctrine et de pratique hygiénique, en réunissant dans un même cadre les maladies si diverses du cuir chevelu; si encore une fois je réussis à en faire profiter le plus grand nombre, je m'estimerai très heureux d'avoir rendu quelques services à la société si dénudée de nos jours, faute de savoir se garantir contre les calvities prématurées qui ravagent l'humanité tout entière. Les statistiques que je publie plus loin en sont une preuve évidente, qui mérite d'attirer l'attention du monde savant sur ces considérations hygiéniques et sur les difficultés de diagnostic qui m'ont arrêté quelquefois, pour me renfermer dans les limites rationnelles et positives de la thérapeutique, toujours très difficile dans les affections du cuir chevelu.


  


  H. PIGAULT


  Inventeur et propagateur de la Piliculture.


  Paris, le 1er mai 1900.


  Les Cheveux


  Le Cheveu est un poil du cuir chevelu qui, bien examiné avec un microscope, présente à une de ses extrémités une racine bulbeuse située dans l'épaisseur de la peau, et qui se nourrit de l'humidité environnante. Il est formé de deux parties: d'une enveloppe extérieure tubuleuse, incolore et, dans l'intérieur, d'une matière cornée plus ou moins colorée en blond, ou rougeâtre, ou châtain, ou noir, qui donne la nuance au cheveu, selon la coloration pigmentaire. Nous avons remarqué bien des fois que chaque cheveu est formé de deux ou trois autres cheveux, qui sont renfermés dans un tube ou gaine appelé follicule pileux, dont l'extrémité se sépare en trois ou quatre petites parties, lorsqu'elle est devenue trop longue ou négligée; les personnes qui ont les cheveux très forts et très gros, peuvent en donner des preuves visibles. Nous avons observé bien des fois à l'aide d'un microscope beaucoup de cheveux qui se séparent à leur extrémité, ce qui prouve d'une manière certaine que rien n'augmente plus la croissance des cheveux, même dans un âge avancé, que de les couper souvent par notre méthode.


  De là le point de départ de nos opérations en Piliculture, qui nous ont toujours réussi au-delà de nos espérances, par un procédé dont nous sommes certain d'être l'innovateur.


  La vie du Cheveu, comme celle des poils en général, est presque tout entière concentrée dans la follicule qui lui a donné naissance: coupé, il repousse; arraché, un autre cheveu se développe en sa place, de même que l'épiderme dont il est une dépendance.


  Le Cheveu est d'abord un produit exhalé des capillaires sanguins à la surface de la papille. Ce produit s'organise en cellules, qui se multiplient peu à peu, et dont les unes, situées au centre, se transforment en substances médullaires; d'autres, enfin, en cellules épidermiques.


  L'implantation des cheveux est presque toujours obliquée par rapport à la surface du cuir chevelu, et le sens de cette obliquité varie sur les différents points de la tête, selon la nature et la grosseur des cheveux: les cheveux fins sont généralement plus obliqués que les gros qui sont presque toujours droits et roides, ce qui fait qu'ils se prêtent moins à la direction que l'on veut leur donner, de même qu'ils sont souvent implantés d'une façon plus irrégulière en forme d'épis, principalement à la partie antérieure de la tête, ce qui arrive plus rarement aux cheveux fins, et ceux-ci, quoique ayant une implantation moins profonde dans l'épaisseur de la peau, résistent davantage, parce que le nombre des cheveux fins est toujours supérieur à celui des cheveux gros sur une surface égale, et cependant l'abondance des cheveux varie à l'infini selon la race des individus, l'âge ou le sexe, à notre avis, et d'après les observations que nous ne cessons de faire; chaque individu naît avec beaucoup de cheveux. Nous ne connaissons que très peu de cas de sujets venus au monde sans cheveux.


  Toute chevelure se développe selon la culture qu'elle reçoit au premier âge. Nous reviendrons plus loin sur ces considérations.


  Les Cheveux sont frisés, ondulés ou lisses; ceux-ci sont généralement cylindriques et coniques. Les cheveux ondulés sont de forme ovale et les cheveux frisés sont plats comme des rubans, ce qui facilite leur tendance à l'enroulement des boucles. La pointe des cheveux est plus fine que la partie adhérente au follicule; la surface des cheveux n'est pas unie, mais se compose de petites lames placées dans une direction oblique à la racine, à la pointe comme des cônes imbriqués ou comme des cornets d'oublies placés les uns au-dessus des autres.


  Prenez un ou plusieurs cheveux par la racine avec une main, et tirez-les entre les doigts de l'autre main, vous n'apercevrez presque point de frottement, vous n'entendrez aucun bruit, vous ne ressentirez aucune résistance; mais si, au contraire, vous les saisissez par la pointe, puis les passez de la même manière entre les doigts, il est aisé de sentir une résistance et un mouvement sonore et saccadé, comme le ferait un roseau, à chaque nœud que présentent les anneaux des cheveux, ce qui prouve que le tissu de la surface des cheveux n'est pas le même de la racine à la pointe que de la pointe à la racine.


  Il est à remarquer que lorsqu'on conserve les Cheveux coupés courts, ils paraissent prendre de la persistance et en même temps ils croissent en force et en épaisseur; mais il ne faut pas les confondre avec les cheveux coupés trop ras, comme beaucoup d'hommes les portent, car s'il y a frottement avec la peau, c'est au détriment des cheveux. La moyenne de la pousse des cheveux est d'un centimètre par mois; plus l'individu déploie d'activité, plus ses cheveux croissent. Chez la femme, c'est vers sa 20e année que sa chevelure a atteint le maximum.


  La plus grande longueur de Cheveux que nous connaissions mesure un mètre quatre-vingts centimètres: la personne qui les possède a 25 ans environ; néanmoins la moyenne de la longueur des Cheveux en France n'est que de 50 centimètres, moyenne établie bien des fois sur mille têtes.


  La croissance des Cheveux est à peu près la même que celle des ongles, où la partie inférieure pousse en avant la supérieure. Mais il ne faut pas croire qu'ils poussent chez tous les sujets avec la même régularité: il arrive très souvent que chez des personnes douées d'une forte constitution les Cheveux poussent très lentement: le contraire se produit chez des personnes malades ou languissantes: les cheveux poussent très vite, et pour nous la cause principale ce sont les soins qu'ils reçoivent chaque jour; à cet égard ils ressemblent aux plantes qui, bien soignées, poussent bien, et mal soignées poussent peu ou mal.


  Si les Cheveux sont quelquefois triangulaires, même carrés, cylindriques, ovales ou plats, cette différence provient de la structure même des pores de la peau, qui servent de moules ou de laminoirs, si nous pouvons nous exprimer ainsi, et selon leur nature laissent passer un cheveu qui prend la même forme que le pore. Si les pores sont obliqués, les Cheveux ont une tendance à la frisure; s'ils sont droits, les Cheveux sont lisses.


  Nous avons remarqué bien des fois un phénomène qui se produit à la suite de maladies graves sur certains sujets: la personne ayant des Cheveux lisses avant la maladie, les cheveux tombent et ils repoussent ondulés ou frisés, ce qui prouve d'une façon évidente que les pores de la peau ont changé de forme.


  La longueur des Cheveux provient de la quantité et de la qualité de l'humidité qui leur sert d'aliment, et la couleur subit les mêmes changements, ce qui prouve qu'à différentes époques de la vie la couleur des cheveux change.


  Leur force est aussi subordonnée au tempérament de chaque individu; après maintes expériences, les plus forts sont ceux de forme ovalaire ou ondulés; avec un seul cheveu provenant de la tête d'une femme de 40 ans, nous avons soulevé un poids de 120 grammes; la moyenne du poids qu'un cheveu peut soulever sans casser, est de 70 à 90 grammes, selon leur forme (les frisés sont les plus faibles), en admettant que le cheveu qui sert d'expérience ne soit coupé ou tombé que depuis peu. Le Cheveu est très élastique: un cheveu de 50 centimètres de long peut se tendre de 10 centimètres sans casser, et celui de 1 mètre peut arriver jusqu'à 1,25mètre selon sa qualité.


  Le Cheveu est hygrométrique: en temps sec il se raccourcit, en temps humide il s'allonge. Ceux qui nous lisent peuvent en faire l'expérience et s'en convaincre facilement.


  Nous ne nous étendrons pas plus loin sur la constitution anatomique du Cheveu. Tout ce que nous aurions à dire est du domaine pathologique et nous aurons à en reparler aux chapitres qui suivent. Néanmoins, nous engageons nos lecteurs à observer attentivement la planche qui suit ce chapitre, que nous avons fait graver spécialement pour ceux que la question intéresse. [La planche en question est manquante dans le document numérisé par la BnF]


  La Chevelure


  L'abondance et le développement de la chevelure ne présentent généralement aucun rapport avec la force musculaire ou l'état de santé de celui qui la porte, et l'on voit chaque jour des personnes chétives et même phtisiques l'emporter à cet égard sur les individus les plus robustes et les mieux constitués.


  La quantité et la croissance de la chevelure présentent de grandes variétés selon la race des individus, le pays qu'ils habitent et le climat sous lequel ils vivent; quant à l'âge, il est naturel d'avoir une belle chevelure quand on est jeune, et de la perdre en vieillissant. Mais il est ici une considération très importante, c'est le soin que l'on prend journellement pour sa chevelure; il est certain que beaucoup de personnes ne prennent aucun soin journalier, pendant que d'autres font tous leurs efforts pour apporter à cet ornement si précieux une assiduité qui va jusqu'à la coquetterie; aussi ces personnes sont-elles récompensées par une superbe chevelure, qui est à la fois un ornement pour l'encadrement du visage et en même temps une protection contre les intempéries, les coups et les lésions du crâne dont elle est le protecteur naturel. Nous avons dit que plus les cheveux étaient fins, plus grand était leur nombre sur la surface de la tête.


  Un auteur a dit et conclu qu'une personne blonde ayant la tête bien fournie devait avoir approximativement cent soixante-dix mille cheveux sur la tête, une personne les ayant châtains dix mille de moins, puis les noirs avec la même proportion en moins, et enfin les personnes les ayant rouges, qui passent à juste titre pour les plus gros, avec une différence de trente à quarante mille cheveux de moins que les personnes blondes. À cet égard nous avons toujours observé que ces derniers sont le résultat du croisement d'un père blond ou brun avec la mère, d'une nuance de cheveux complètement opposée.


  La chevelure, disait Lavater, ne peut être mise au rang des membres du corps humain. Elle en est du moins une partie adhérente, essentielle.


  Les Cheveux offrent des indices multiples du tempérament de l'homme comme de la femme, de son énergie, de sa façon de sentir, et par conséquent aussi de ses facultés spirituelles; ils répondent à notre constitution physique, comme les plantes et les fruits répondent au terrain qui les produit. La diversité du pelage et du poil chez les animaux démontre assez combien celle des cheveux doit être expressive dans l'homme: comparez la laine des brebis avec la fourrure du loup, le poil du lièvre à celui de la hyène; de même si l'on compare la chevelure plate et lisse d'un Américain avec celle d'un habitant du Soudan, celle d'un Esquimau à celle d'un Indien. Sans chercher à faire ici la physiologie du cheveu chez les différents peuples, nous voulons seulement établir que cette partie de l'organisme, même au point de vue limité de son hygiène, n'est une chose si accessoire qu'elle ne puisse être, envisagée seulement à part, isolément et en dehors de toute influence de la constitution en général; beaucoup d'autres ont écrit que la chevelure est habituellement plus fournie chez la femme que chez l'homme.


  Cruveilhier fait remarquer aussi que l'activité du système pileux se développait davantage chez la femme, surtout sur le cuir chevelu; nous qui soignons pratiquement plus de mille têtes par an, nous n'avons jamais remarqué cette différence et, d'après nos propres observations que nous croyons fondées, cela dépend beaucoup plus de l'activité que développe l'individu, quel que soit le sexe.


  La longueur des Cheveux, abandonnées à leur croissance naturelle, varie à l'infini en France et même en Europe; il est bien difficile de déterminer la longueur des cheveux chez l'homme qui les porte toujours courts, trop courts, dirons-nous, mais chez la femme il est facile de s'en rendre un compte exact. Celles-ci les laissent croître aussi longs que les soins qu'ils reçoivent peuvent leur permettre cette croissance; les cheveux lisses sont ceux qui atteignent les plus grandes longueurs.


  En général, c'est vers l'âge de vingt ans que la chevelure chez la femme a pris tout son développement; celles qui, enfants, ont eu les cheveux courts jusqu'à huit ou dix ans, possèdent certainement les plus belles, tandis que celles qui arrivent à cet âge, avec leurs premiers cheveux, les voient disparaître peu à peu, sans en connaître la cause. On nous a souvent dit: Les femmes de la campagne ont généralement de longues chevelures et cependant elles ne les soignent pas; cela est vrai, mais la cause est justement parce que les fillettes portent les cheveux courts jusqu'à l'époque où on les retire de l'école pour les faire travailler, alors les coupes répétées ont épaissi la masse des cheveux qui, étant fortement implantés dans l'épaisseur de la peau, prennent un développement inusité. On ne peut mieux les comparer qu'au gazon que l'on veut produire très vite et que l'on fauche souvent pour le faire épaissir.


  Au sujet de la longueur des chevelures, voici une statistique établie sur le nombre de mille personnes soignées par nous en l'année 1885: La longueur minimum est de 20 centimètres, les plus longs atteignent le chiffre respectable de 1,40mètre; d'après nos calculs, l'ensemble nous donne un total de 525 mètres. Eh bien! l'année suivante, l'ensemble de ces mêmes têtes nous donnait un total de 640 mètres de Cheveux: chaque chevelure avait donc gagné 12 centimètres en moyenne. Mais, comme la chevelure gagne en longueur d'après le tempérament du sujet, ou mieux encore d'après les soins apportés par la personne elle-même, il s'ensuit que certains sujets ont vu leur chevelure croître de 15 à 18 centimètres, tandis que d'autres n'ont acquis que 7 à 8 centimètres au plus.


  Maintenant, comment expliquer cette différence qui se manifeste davantage chez un sujet que chez un autre? Les auteurs l'attribuent au tempérament des individus; nous, nous l'attribuons à l'activité plus ou moins grande que dépense chaque personne et la façon de soigner sa chevelure, car tout dépend de l'hygiène de la tête et de l'arrangement de sa coiffure. Cela est tellement vrai que bien des personnes nous ont affirmé avoir eu une superbe chevelure jusqu'à l'âge de seize à dix-huit ans, alors qu'elle était bien soignée par leur mère; mais à cet âge, en prenant elles-mêmes la direction des soins journaliers de leur tête et manquant d'initiative et d'expérience, les Cheveux ont commencé à tomber pour arriver à cette dégradation qui fait les têtes chauves avant l'âge. Tout l'attirail de la coiffure, tels que frisure, crépures, ondulations, peignes mal faits, épingles sans pointes, les cordons qui les sanglent en tous sens, en somme toutes les mauvaises manœuvres de la coiffure que nécessite la mode du jour, viennent renverser l'équilibre des choses établies.


  Nous irons même plus loin: nous constatons chaque jour que les divers artistes auxquels on confie sa chevelure et qui doivent en être les protecteurs naturels, en sont le plus souvent les premiers destructeurs. Nous en avons pour preuve les dames qui se font coiffer tous les jours, surtout celles qui confient le soin de leur chevelure au talent assez douteux des coiffeuses qui ne savent même pas démêler une chevelure, sans en arracher tous les jours une quantité considérable. La plupart ne connaissent rien des soins de la chevelure et encore moins de l'hygiène de la tête, leur devoir étant l'arrangement des cheveux seulement. Étonnez-vous donc si, en confiant vos têtes à de pareils artistes, vos cheveux ne tombent pas, puisque ces derniers n'ont ni le talent nécessaire ni les aptitudes en pareil cas.


  En réalité, les Cheveux ne sont-ils donc qu'un vain ornement, une parure naturelle et rien de plus; toute leur fin se réduit-elle à encadrer et à accompagner plus ou moins agréablement le visage? Assurément non; de même que le pelage des animaux qu'ils représentent dans l'espèce humaine, ils sont pour les parties qu'ils recouvrent un moyen de défense contre les agents extérieurs; ils constituent d'abord pour ces parties une sorte de vêtement qui les isole, qui ralentit l'évaporation à leur surface, qui les préserve des brusques variations de la température. De plus, accumulés principalement sur les régions postérieures de la tête, qui se trouvent plus exposées par leur situation même, ils fortifient le crâne d'une couche élastique résistante qui adoucit les contacts, amortit les chocs, et contribue ainsi à prévenir toute répercussion violente sur les organes encéphaliques: On ne saurait donc trop prendre de précautions pour conserver sa chevelure et faire tout le nécessaire pour faire soigner ses Cheveux.


  C'est ici que nous conseillons l'emploi du Précurseur pour la pousse des cheveux et de la Pommade merveilleuse inventés et préparés par nous, et nous démontrons plus loin d'une manière irréfutable les résultats obtenus à l'aide de ces deux inimitables produits qui, par leur emploi quotidien, préservent à tout jamais d'une affreuse calvitie, tout en vous conservant l'hygiène de la tête et de la santé.


  Étiologie


  Le docteur Bazin dit, dans le Dictionnaire des sciences médicales: Rechercher les causes des états morbides des cheveux, c'est indiquer les maladies qui les produisent. Or, ces maladies sont de cause externe ou de cause interne.


  Parmi les maladies de cause externe, nous comptons d'abord toutes les blessures du crâne, puis viennent toutes les lésions produites par des agents irritants, surtout, les drogues vantées par la réclame et fabriquées par des individus n'ayant aucune notion de l'hygiène de la tête; puis les peignes fins, les brosses trop dures, surtout celles en fil de fer dites brosses hygiéniques, qui n'ont d'hygiénique que le nom; puis viennent les lavages à l'eau froide, qui provoquent les fluxions de la peau et entretiennent l'humidité du cuir chevelu, ce qui favorise le développement des squames ou pellicules, et encore les nettoyages trop répétés du cuir chevelu par les eaux alcoolisées et potassées que nécessite le frottement trop violent de la main; l'emploi des cosmétiques, pommades et autres produits de qualité inférieure, comme le commerce peu scrupuleux en fabrique beaucoup, au détriment des plus belles chevelures.


  Parmi les maladies ou affections de causes internes, nous comptons d'abord:


  1° Les affections non contagieuses, achore, eczéma, impétigo, pityriasis et psoriasis;


  2° Les affections contagieuses, favus et herpès tonsurant;


  3° Vice de conformation, décoloration, vitiligo;


  4° Maladies des follicules sébacées et pliques;


  5° Alopécie ou chute des cheveux.


  Nous pourrions ajouter que le manque de soins journalier est une des principales causes qui engendrent les affections externes mentionnées plus haut, car l'étiolement du cuir chevelu ne peut provenir que par le manque d'hygiène apporté à ce dernier; la pelade, même rangée dans la section des affections contagieuses, n'est pas encore bien définie par les auteurs qui ont traité cette intéressante partie de la pathologie cutanée; il y a confusion dans la description de ces états morbides. Certains auteurs réduisent en un seul genre toutes les affections du cuir chevelu et des cheveux, d'autres les divisent et les subdivisent en une foule de noms qui n'éclairent guère la question sur les affections génériques ou spéciales provenant de causes scrofuleuses ou dartreuses. Mais pour tout ce qui se rattache à l'étiologie des Cheveux et à son traitement, il y a partout confusion, parce que la question a toujours été traitée d'une façon théorique, et la pratique des faits n'a rien révélé de nouveau. Néanmoins la plupart de ceux qui ont traité ces questions, si complexes en ce qui touche les affections du cuir chevelu, ont démontré qu'ils les connaissaient, mais ils n'ont pas toujours indiqué d'une façon claire et précise la manière de les traiter, car autant de maitres, autant de théories différentes dans l'appréciation d'un remède nouveau, alors il est difficile de deviner ce qu'ils veulent dire au milieu du vague de toutes leurs prescriptions.


  Pour résumer ce qui précède, nous dirons donc que les affections du cuir chevelu, en général, n'ont d'autres caractères distinctifs que d'être ou squameuses, ou sécrétantes, ou ulcéreuses, termes sous lesquels on décrit le pityriasis et le psoriasis, même l'eczéma squameux, du genre porrigo. Nous avons lu tous les auteurs qui ont écrit sur ces différents genres d'affections, et nous n'avons rien trouvé qui puisse nous indiquer d'une façon certaine la route à suivre pour arriver à notre but, c'est-à-dire guérir l'affection et reconstituer la chevelure.


  Nos observations pratiques quotidiennes nous ont mieux servi pour arriver à cette conclusion.


  Cependant, depuis quelques années, les produits à faire pousser les cheveux apparaissent de toutes parts dans les journaux, sous forme d'articles scientifiques toujours signés d'un nom de médecin imaginaire; un médecin ou docteur scrupuleux de sa science ne signe rien qui ne soit l'expression de la vérité, et la réclame ment toujours pour les besoins de sa cause, tout le monde doit le savoir; à part les médecins spécialistes en l'art de soigner les affections cutanées, très peu s'occupent des affections du cuir chevelu et moins encore de faire repousser les cheveux au moins en pratique. C'est purement théorique qu'ils vous donnent leurs conseils.


  Alopécie ou chute des Cheveux


  Vers la fin de la vie, dit Bichat, le système pileux se ressent de l'oblitération générale qui arrive à tous les vaisseaux extérieurs; il cesse d'abord de recevoir la matière colorante. Nés les premiers, les Cheveux cessent aussi les premiers de vivre, et les poils de toutes les parties du corps meurent ensuite. Au reste, il y a, parmi les hommes et les femmes, de très grandes variétés pour l'époque où les Cheveux tombent.


  Chez les uns, ce phénomène commence vers la vingtième année, et cela se voit assez fréquemment de nos jours; chez d'autres, vers la trentième année, époque où commence aussi la canitie ou blanchiment des Cheveux. C'est vers la quarantième ou cinquantième année que les Cheveux restés blancs plus ou moins longtemps finissent par tomber, alors la gaîne qui en revêt l'origine s'atrophie et disparaît complètement. À cet égard nous dirons que, dans bien des cas, il se produit des phénomènes qui viennent renverser cet équilibre de la nature, et que des personnes très jeunes, des enfants même, perdent leurs cheveux à un âge où ils doivent être dans tout leur développement et cela sans cause apparente, pendant que des vieillards les conservent jusqu'à un âge très avancé. Ces bizarreries de la nature n'ont jamais été expliquées d'une façon bien nette; les pathologistes et les dermatologistes les plus autorisés ont passé ces faits sous silence.


  Il se présente des faits tellement obscurs, en physiologie comme en pathologie, qu'il est bien difficile de les définir complètement.


  Il y a une très grande différence entre la chute des Cheveux chez les vieillards, causée par l'âge, et chez les adultes, causée par la négligence, les mauvaises manœuvres et celle qui suit les maladies: tout meurt chez les premiers, parce que les vaisseaux qui vont à la racine, cessent d'y transmettre les fluides; chez les seconds, il y a étisie ou anémie: les causes sont multiples et sont dues au manque d'hygiène, tandis que dans celle qui suit les maladies graves, les cheveux tombent et la gaîne reste.


  Le docteur Bazin dit dans le Dictionnaire des sciences médicales: Parmi les affections génériques qui déterminent la chute des Cheveux, on doit surtout noter le pityriasis et cette variété d'acné qui a pour siège anatomique les glandes sébacées, annexes des follicules pileux, l'eczéma, l'impétigo, le psoriasis et le vitiligo ou dartre tonsurante qui de nos jours affecte tant de personnes, même les enfants. On peut dire que cette affection est la plus répandue et la plus longue à guérir; elle dénude plus vite et plus complètement que toutes les autres affections dartreuses les parties dans lesquelles elle a son siège. La chute prématurée des Cheveux, dit encore le docteur Bazin, a été par nous mise au nombre des signes de la prédisposition arthritique.


  Néanmoins il est rare de constater une calvitie complète à la suite de nombreuses plaques que détermine cette affection.


  L'alopécie est générale ou partielle, habituellement bornée au cuir chevelu, son siège de prédilection; elle est générale dans beaucoup de maladies graves, telles que la variole, la fièvre typhoïde, les couches, presque toujours dans la pelade décalvante; elle est partielle dans la plupart de toutes les autres affections mentionnées plus haut. Tantôt la chevelure est dévastée uniformément dans toutes ses parties, et cela se produit principalement chez la femme; chez l'homme, au contraire, ce n'est qu'après une maladie grave. Tantôt la dépilation a lieu par place, comme dans le porrigo décalvant ou l'herpès tonsurant: le premier cas affecte indistinctement les deux sexes.


  Pendant l'année 1895 nous avons soigné cent quarante cas environ de cette affection qui, en général, n'est due qu'au contact d'un objet de toilette qui a servi à une autre personne; chez la femme il suffit de se servir d'un peigne ou d'une brosse appartenant à une amie, ou même d'avoir essayé un chapeau chez sa modiste qui a été mis par plusieurs dames, comme cela arrive fréquemment; il suffit aussi de se coucher nu tête dans le coin d'un wagon de chemin de fer tendu de drap pour contracter des dartres tonsurantes. En effet, la tête de la personne qui vous a précédé a pu laisser à la place qu'elle occupait des squames ou pellicules de sa tête, alors il s'ensuit que si la tête n'est pas tenue habituellement très propre, le contact qui en résulte peut communiquer la même affection; ce fait se produit constamment dans les lycées, pensions, casernes et autres lieux d'agglomérations d'hommes ou d'enfants. Nous nous rappelons une visite faite à un établissement agricole ou pénitencier voisin de Bordeaux, où le Directeur nous a affirmé qu'il y avait toujours de 45 à 50 enfants atteints de cette affection qu'ils se communiquaient en jouant avec leurs chapeaux ou casquettes.


  Il faut donc éviter tout contact de choses touchant la tête des autres, surtout si on a le cuir chevelu prédisposé aux inflammations, et cela n'est pas rare dans le département de la Seine, car nous vivons sous un climat humide qui prédispose à la sécheresse du cuir chevelu, surtout depuis l'abus des frictions alcooliques au détriment des corps gras, qui entretiennent bien mieux l'équilibre de l'hygiène de la tête lorsqu'ils sont préparés avec soin et employés en connaissance de cause.


  Notre Pommade merveilleuse que nous préparons nous-même remplit ce but, et toutes les personnes qui en font usage, en suivant nos prescriptions, n'ont qu'à s'en féliciter, car elle nettoie la tête en maintenant le cuir chevelu à l'état normal; alors la tête étant bien nette, le Précurseur vient remplir son rôle de dilatateur des pores, facilite le développement des Cheveux qui prennent leur origine dans l'épaisseur de la peau.


  Pour terminer ce chapitre, nous dirons encore que les dames ont la mauvaise habitude d'attacher leurs Cheveux, et le cordon qui sert à cet usage étant trop serré déchausse tous les jours un grand nombre de Cheveux qui, tirés le jour et la nuit, tombent le lendemain; il y a aussi les peignes à dents trop serrées qui rentrent dans les parties attachées et qui cassent et coupent les Cheveux, le trop grand nombre d'épingles souvent de mauvaise qualité: dans ce cas, rejeter toutes celles qui accrochent; puis il y a encore les faux Cheveux dits postiches qui le plus souvent sont lourdement confectionnés, puis les Cheveux têtes et pointes et ceux dits chinois, gros comme les crins des chevaux.


  Il y a aussi la mauvaise habitude de se coiffer sans refaire ses raies, alors les cheveux étant toujours tirés dans le même sens et à la même place finissent par s'arracher: cela constitue l'alopécie partielle des raies larges, si commune chez les femmes.


  Chez les hommes, au contraire, elle semble se concentrer, surtout ou d'une manière exclusive sur la partie supérieure du crâne, surtout ceux qui transpirent beaucoup de la tête. La dénudation commence par la partie antérieure où repose plus fortement cette autre coiffure artificielle appelée chapeau ou casquette. Chez d'autres, l'alopécie commence à la partie supérieure de la tête appelée épi. Nous n'admettons ce cas que par l'usure du temps; en effet, quand on calcule qu'un homme qui porte les cheveux courts et qui atteint l'âge de quarante-cinq ans, en dormant une moyenne de huit heures par nuit, a frotté son crâne sur le traversin l'espace de quinze années, il n'y a rien d'étonnant à ce qu'il soit atteint de cette variété d'alopécie qu'il éviterait en portant ses Cheveux plus longs, car alors il n'y aurait plus frottement de la peau de la tête, les Cheveux garantiraient l'épiderme de ce pivotement continuel.


  Ce genre d'alopécie n'existe pas chez la femme qui porte les cheveux longs. De même pour les personnes qui se coiffent la nuit et qui reposent leur tête sur des coussins de plumes toujours trop chauds, il se produit par cette habitude une transpiration pendant le sommeil qui détend la peau de la tête, et qui fait dire à toutes les dames comme aux hommes que leurs Cheveux tombent en se coiffant; cette remarque qui est faite chaque matin ne se produit pas le soir, parce que dans la journée la tête a été à l'air, le cuir chevelu s'est raffermi, et les Cheveux ne tombent pas, alors brossez-vous le soir avant de vous coucher, et contentez-vous de vous coiffer le matin. Si vous ne prenez cette précaution si simple, ne soyez pas étonné de cette dénudation journalière qui commence par faire des places claires peu apparentes d'abord pour arriver peu à peu à une véritable alopécie jusqu'aux parties qui restent toujours aérées et qui deviennent rarement chauves. L'alopécie est complète lorsqu'il ne reste aucun vestige de Cheveux sur les parties malades, elle est le plus souvent incomplète comme dans la dartre tonsurante.


  La marche de l'alopécie présente de grandes variations: tantôt il suffit de quelques jours pour que la chute des cheveux s'opère d'une manière complète, tantôt elle a lieu pendant des mois et des années, soit graduellement, soit par poussées, qui surviennent principalement au printemps et à l'automne, surtout après les bains de mer. À ce propos nous ne parlerons pas de ceux-ci, sans faire remarquer que c'est après ceux pris à Arcachon que nous avons constaté le plus grand nombre de chutes de cheveux.  À notre avis, voici la cause: Le bassin d'Arcachon a une superficie à la haute mer de 17000 hectares, le développement de la plage autour du bassin est de 70 kilomètres, jugez maintenant ce qui doit rester à basse marée. La statistique suivante, basée sur les données de l'administration de la marine, donne en l'année 1884: 766 parcs à huîtres couvrant une superficie de 5300 hectares, détenus par 3900 concessionnaires, qui ont produit en cette même année 300 millions d'huîtres environ. Ajoutez à ces mollusques l'innombrable quantité de crabes, les tères, les touils et autres ennemis de l'huître, sans compter les polypes1, les étoiles et toute la famille des poissons et coquillages qui fourmillent dans les eaux du bassin, tous les ruisseaux et égouts qui se déversent sur une étendue de 70 kilomètres de long, et vous aurez une idée de l'influence des eaux d'Arcachon sur la santé de la peau en général; ce qui a fait dire au médecin en chef de la station balnéaire de La Bourboule que, sur 100 maladies de peau soignées à cette station thermale, il y en avait 33 du département de la Gironde.


  Les médecins d'Arcachon attribuent à son climat un effet sédatif par excellence, mais ils ne parlent pas de l'effet des eaux sur le développement de l'urticaire et de l'eczéma, ces variétés d'affections cutanées qui sont si désagréables aux personnes qui en sont atteintes.


  Donc, les personnes qui ont l'habitude de se mouiller les cheveux à l'eau de mer sont sujettes à voir tomber leurs Cheveux pendant fort longtemps, le sel conservant sur la tête une humidité constante qui n'a rien d'hygiénique pour la chevelure et qui provoque la détention du cuir chevelu, alors la chute des cheveux en est la conséquence forcée.


  Après chaque arrêt de chute des Cheveux, ils repoussent, mais plus rares, plus clairsemés, et cet état peut se prolonger indéfiniment, la place que font les manquants faisant tomber les autres.


  Vous éviterez ce genre d'alopécie en lavant votre chevelure à l'eau douce, aussitôt le bain pris, surtout si vous avez soin de bien la faire sécher après comme vous le faites pour votre costume.


  L'alopécie peut donc durer des mois, des années ou même la vie entière, faute de soins intelligents pour la combattre. En mettant sur la tête notre Pommade merveilleuse avant le bain, vous éviterez ce désagrément, puisque l'eau glisse sur les parties grasses, comme sur les plumes d'un oiseau aquatique.


  Que d'affections en ce genre nous avons arrêtées très promptement en quelques jours et que de belles chevelures nous avons conservées sur des têtes qui, quelques mois plus tard, auraient été complètement dénudées, sans les moyens que nous employons pour combattre le mal!


  Mais il vaut mieux prévenir que guérir; c'est pour cette raison que nous engageons les personnes qui perdent leurs Cheveux à ne pas attendre la calvitie pour se faire soigner. Dans tous les cas qui affectent le cuir chevelu, se méfier surtout des réclames pompeuses qui font pousser les Cheveux à des longueurs démesurées à tout le monde et à tous les âges, comme cela se voit tous les jours sur des affiches collées sur les murs, où on représente des têtes avec des chevelures inusitées, en ayant bien soin de ne pas les montrer chauves et en cachant l'adresse et le nom du fabricant dans la crainte de le compromettre, car ils sont eux-mêmes pour la plupart complètement chauves, sans moyen pour reconstituer leurs chevelures. Depuis seulement dix ans, plus de dix produits nouveaux ont vu le jour avec force réclames plus ou moins scientifiques pour arriver à convaincre le public qu'il n'y aura plus de chauves que ceux qui voudront l'être, et tout cela a l'air si sérieusement écrit, même signé d'un nom médical anglais, américain ou allemand, qu'après avoir lu l'article dans son journal, on se laisse aller pour un flacon en disant: Si ça ne fait pas de bien, cela ne peut faire du mal; on perd son temps et son argent sans avoir un cheveu de plus.


  Ayez donc recours à la piliculture, la seule science vraie, pour ramener vos Cheveux perdus, ou au moins consultez-nous pour connaitre la cause de leur chute. S'il en est temps encore, nous vous donnerons les moyens d'y remédier; s'il n'y a rien à faire, nous vous le dirons franchement.


  Calvitie


  Il y a entre l'alopécie et la calvitie la différence qui sépare le phénomène en voie d'évolution du fait accompli; l'alopécie ou chute des Cheveux implique l'idée de mouvements, d'états successifs, tandis que la calvitie ou absence des Cheveux a pour caractères la permanence et l'immobilité.


  Si l'on excepte les cas extrêmement rares, où elle est congénitale, la calvitie a toujours été précédée de l'alopécie. Nous ne connaissons à Bordeaux qu'un seul cas où ce fait s'est produit: un homme de 23 à 24 ans aujourd'hui, qui est né sans Cheveux et qui n'en aura jamais sans doute.


  Mais la chute des Cheveux peut se prolonger pendant un temps très long et même indéfiniment, sans jamais donner lieu à l'état de dénudation complète qui constitue la calvitie; c'est au moins l'appréciation de tous les dermatologistes et la nôtre aussi, car nous connaissons beaucoup de personnes qui perdent les Cheveux, depuis fort longtemps et qui ont toujours une belle chevelure; cela tient aux soins qu'elles savent donner à leur tête.


  Les Cheveux, chez certains sujets, se reconstituent au fur et à mesure qu'ils tombent, mais pour repousser plus faibles, ce qui fait que bien des personnes possèdent des Cheveux sans pour cela avoir une belle chevelure. Il ne suffit pas en effet, pour que la calvitie existe, que les Cheveux soient plus ou moins rares et clairsemés, ni même que de larges surfaces en soient complètement dépourvues sur différentes régions du crâne, comme cela arrive souvent, il faut que la dénudation s'étende uniformément à la totalité du cuir chevelu, et qu'elle ait pour cause une altération profonde et le plus souvent définitive des organes sécréteurs des Cheveux; le docteur Bazin dit:


  Considérée au point de vue étiologique, la calvitie comprend deux ordres de faits bien distincts, deux espèces, si nous pouvons ainsi dire: 1° la calvitie spontanée, naturelle, physiologique; 2° la calvitie morbide.


  La calvitie spontanée est le résultat ordinaire du progrès des ans et, le plus souvent, le manque de propreté de la tête et des objets que nécessite l'entretien de cette partie du corps, toujours trop négligée, presque toujours mal comprise, la pratique étant laissée à l'initiative de chacun.


  Il y a aussi l'erreur commise par beaucoup de praticiens de faire raser la tête au rasoir: quand les cheveux tombent après une maladie grave, le rasoir arrache la gaîne du Cheveu qui ne repousse plus.


  La diminution des Cheveux en quantité embrasse de plus sérieuses considérations que la condition opposée comprenant un trop grand développement du système pileux. Nous ne faisons pas allusion à la perte des Cheveux dépendant de l'âge, c'est une conséquence naturelle des infirmités de l'homme comme de la femme, et elle ne doit pas être considérée comme maladie. Mais le plus souvent la chute des Cheveux a lieu chez les jeunes personnes, et elle devient alors un mal sérieux. Le degré du mal est nécessairement modifié par les circonstances; si le sujet est une dame, l'inconvénient est plus grand que s'il est du sexe opposé. Si la perte est limitée aux parties habituellement chauves par l'âge, elle peut être supportée même par un jeune homme, puisqu'il est convenu de nos jours qu'un homme aussi jeune qu'il soit peut impunément se présenter partout sans cheveux. Il n'en serait pas ainsi d'une jeune personne qui se présenterait, par exemple, au théâtre ou dans un bal avec une calvitie ou même une alopécie apparente; mais quand, comme nous l'avons vu fréquemment, le cuir chevelu est entièrement dénudé, et que l'on perd également les sourcils, les cils et la barbe, le cas n'est pas une affection ordinaire, alors il faut recourir à la perruque qui ne peut toujours suppléer au feuillage de la nature, pas plus que le bouchon brûlé pour les sourcils qui n'est admissible qu'à la scène; mais l'ennui est plus grand encore quand, au lieu d'une chute totale, les Cheveux tombent par places blanches et rondes, donnant injustement l'idée de quelque désagréable ou dégradante maladie comme dans le porrigo décalvant ou dartres tonsurantes.


  Dans ces places dont nous parlons, il n'y a pas de maladie prévue ou perceptible, la cause n'est pas un désordre de la peau, mais des nerfs qui fournissent la peau; à cet égard nous avons à signaler des cas curieux en rapport avec ceci.


  Avant de les citer, disons avec Buffon: Le corps de l'homme n'est pas plus tôt arrivé à son degré de perfection qu'il commence à déchoir et la perte de la chevelure est un des premiers signes de cette dégradation; il semble donc qu'à une certaine époque de la vie, l'activité fonctionnelle ne se maintienne qu'à la condition de se concentrer, d'une manière plus ou moins exclusive, dans les organes directement affectés à la conservation de l'individu.


  Si Buffon vivait de nos jours, il modifierait son appréciation sur le point de perfection de l'homme, car aujourd'hui il n'atteint pas toujours son plus haut degré de perfection pour déchoir, et il n'est pas rare pour nous d'être consulté souvent par des jeunes gens qui ont à peine vingt ans qui sont alopéciques, et à vingt-cinq il y en a un grand nombre qui sont chauves. La statistique suivante que nous avons faite bon nombre de fois en donne une preuve évidente. En suivant les réunions publiques d'électeurs, nous avons acquis la certitude qu'il existe actuellement en France soixante-dix pour cent d'hommes chauves ou à même de le devenir, et depuis 1871 la marche est toujours croissante, parce que depuis cette époque tous les hommes sont plus ou moins soldats, ce qui nécessite de porter les cheveux courts, ce qui est la cause principale de l'alopécie. Nous avons eu la patience d'aller à chaque élection nous poster dans un bureau de vote et compter cinq cents électeurs, en faisant la part des chauves et celle de ceux qui ne l'étaient pas; après cela nous allions dans une autre section recommencer nos comptes jusqu'à ce que nous ayons à notre actif trois mille électeurs: c'est sur ce nombre répété dix fois au moins que nous avons établi une statistique indiscutable: ces chiffres sont assez éloquents pour se préoccuper de la question.


  Pour revenir à la calvitie, nous dirons qu'il y a un an environ une dame nous a présenté son fils âgé de dix ans environ, atteint d'une calvitie totale. Après nous avoir appris que son mari était médecin dans le département de la Gironde, elle nous dit que son fils avait commencé par avoir des places dénudées sur plusieurs points du cuir chevelu, que son mari avait prescrit une pommade qui n'avait produit aucun effet; alors il fit faire des frictions dont nous ne connaissons pas la formule et qui n'ont pas mieux réussi; il prit le parti de lui faire raser la tête au rasoir pendant l'espace de deux mois. Cette opération a produit l'effet contraire à celui attendu, et le rasage a dû cesser faute de cheveux. Après deux ou trois années d'attente, pas un seul cheveu n'était apparu: c'est un cas de calvitie morbide.


  Vers la même époque, il nous est présenté une fillette de huit à neuf ans, accompagnée par le père et la mère qui nous apprennent que deux ans avant elle avait été atteinte de plaques tonsurantes qui partaient du côté droit de la tête; six mois après le côté gauche était atteint en venant se relier par derrière à la partie primitivement affectée; ils employèrent bien des produits sans résultats; ils furent consulter un médecin qui donna le conseil de faire raser les parties malades: l'effet fut le même qu'au sujet précité. Voilà une jeune fille condamnée à avoir la moitié de la tête sans cheveux.


  À quelques mois de là une jeune femme de vingt-cinq ans environ, habitant La Bastide, vint nous consulter pour son cas; celle-ci portait perruque, elle avait la tête complètement chauve comme le fils du médecin. Après nous avoir exposé que son alopécie avait commencé par des plaques qui s'étaient formées sur la partie postérieure du cuir chevelu, elle ne s'en était préoccupée que lorsque des plaques nouvelles s'étaient formées sur la partie antérieure de la tête. Comme les précédents, elle usa plusieurs drogues vantées par la réclame, sans aucun résultat; les cheveux tombant toujours par suite de l'élargissement des places, un coiffeur lui dit que, si elle voulait se faire raser la tête, ses cheveux repousseraient très vite; il lui vendit même une perruque d'occasion pour la somme de dix francs, qui avait été portée deux ans par une personne malade.


  Après ce récit notre parti fut bientôt pris et, sans examen de la tête, nous étions certains d'être en présence d'un cas de calvitie morbide.


  Si nous voulions citer tous ceux que nous avons eu l'occasion d'examiner, il nous faudrait écrire un livre plus complet. Passons-les, et revenons à notre statistique, où nous disons que les hommes étant tous soldats portent les cheveux courts. Cette mode a pour conséquence de faciliter l'humidité en permanence au cuir chevelu, parce que les cheveux courts prédisposent les gens à mouiller leur tête en faisant leur toilette, d'autres trempent leur brosse à cheveux dans l'eau et se brossent ensuite; autant de mauvaises manœuvres pour perdre ses cheveux et devenir chauve avant l'âge, et c'est justement cette humidité permanente qui prédispose aux plaques tonsurantes ou alopécie. Aussi n'est-il pas rare de voir des enfants atteints de cette affection si commune de nos jours. En ce moment nous soignons une fillette de cinq ans qui a sur la tête une douzaine de places nues variant de largeur d'une pièce de 1 franc à une de 5 francs. Si nous citons ce cas de calvitie partielle, c'est pour démontrer d'une façon irréfutable qu'aucun âge n'est à l'abri des affections du cuir chevelu, si on ne pratique pas l'hygiène journalière de la tête.


  Les conséquences fatales tirées de nos observations sont faciles à prévoir: il s'ensuit une quantité de fluxions et de rhumatismes du crâne et du cerveau qui ne relèvent pas la constitution physique de l'homme, ni ne lui donnent l'état hygiénique dont il a tant besoin. Il faut donc réagir et aviser pour remédier à cet état de choses, pour se constituer une hygiène journalière et aider à la conservation de ses cheveux; c'est en même temps conserver sa santé.


  Pour revenir à la calvitie spontanée, nous dirons qu'elle a pour caractère essentiel de se produire en dehors de toute cause pathologique bien définie, soit locale, soit générale; c'est une fonction qui se supprime, et rien de plus.


  Le follicule pileux ne recevant plus les éléments réparateurs en quantité suffisante s'atrophie, s'affaisse et disparaît.


  Le pronostic de la calvitie résulte de sa définition même: l'absence de la chevelure. Or, la chevelure a un double rôle à remplir: elle est à la fois un ornement et un moyen de protection pour le cuir chevelu: un ornement pour le visage qu'elle accompagne heureusement et dont elle relève les traits et l'harmonie; une protection pour la peau de la tête qu'elle défend contre les influences atmosphériques, et pour les organes encéphaliques, qu'elle contribue à préserver en fortifiant le crâne.


  Traitement préventif et règles hygiéniques des soins de la tête


  Les règles hygiéniques relatives aux soins élémentaires et usuels qu'il convient de donner à la chevelure, dit le docteur Bazin dans le Dictionnaire des sciences médicales, présentent ce caractère, qu'ils constituent en quelque sorte la partie fondamentale de l'hygiène de la tête, qu'ils sont de tous les temps et de tous les lieux, applicables à tous les âges et à toutes les personnes, qu'ils ne sauraient dépendre enfin à aucun degré ni de l'empire de l'usage, ni des caprices de la mode. Ils peuvent être résumés en deux mots: propreté et soins bien entendus de la tête.


  De même que toutes les autres parties du tégument, le cuir chevelu dépose incessamment à sa surface des produits d'exhalation et de sécrétion, et ces produits s'y trouvent en raison du développement qu'y acquiert le système pileux dans des conditions toutes particulières. Il y a d'abord l'exhalation aqueuse, ordinairement insensible, mais qui devient apparente sous le nom de sueur, dès que l'équilibre n'existe plus entre la quantité de liquide sécrété, et celle qui s'échappe par évaporation; il y a aussi le fluide sébacé, fourni par les glandes annexées au follicule pileux, et qui a pour objet non seulement de protéger le cuir chevelu, mais encore de revêtir le cheveu d'une couche qui l'isole et en facilite les glissements; il y a enfin cette production continue d'écailles et de débris furfuracés qui résulte de la transformation et du renouvellement des couches superficielles de l'épiderme.


  Dans l'état physiologique parfait, lorsque tous ces mouvements s'accomplissent naturellement et sans rencontrer d'obstacles, les produits divers de l'excrétion cutanée sont successivement emportés et dispersés à tous les vents, sans laisser trace de leur passage, et il suffit alors de quelques précautions hygiéniques insignifiantes pour débarrasser la tête; mais trop souvent aussi il arrive que, par l'absence d'une bonne culture habituelle de la chevelure, dans des conditions et dans des milieux où cette culture serait surtout nécessaire, que par le fait de pratiques et de coutumes sur lesquelles nous aurons à revenir pour en montrer les dangers, trop souvent, disons-nous, il arrive que les sécrétions du cuir chevelu sont retenues à sa surface, qu'elles y séjournent, s'y accumulent, se répandent même dans les cheveux, et que, par leur mélange et l'action réciproque de leurs éléments, elles y subissent une sorte de fermentation qui leur communique des propriétés irritantes. Cette rétention anormale de matières sécrétées, augmentée encore des corpuscules et poussières organiques venues de l'atmosphère, a pour effet d'irriter la peau, de provoquer ensuite une exagération des organes sécréteurs, et ainsi commence et s'établit une sorte de cercle vicieux, dont on ne sort le plus souvent, si l'on n'y met ordre en temps utile, que pour tomber dans l'état morbide.


  Quand la tête arrive à cet état d'affaiblissement général, on est bien près de devenir chauve, mais pour échapper à cette calvitie qui vous menace, il suffit de vous soigner énergiquement par les procédés de la piliculture; mais pour juger cette question, il faut nettement séparer la méthode des procédés: la méthode c'est le but qu'on se propose d'atteindre, les procédés sont les moyens divers, destinés à y arriver. Nous pouvons dire, sans crainte d'être démenti, que, depuis plus de vingt ans, nous avons soigné avec le plus grand succès bien des personnes atteintes de ces diverses affections. Les préceptes hygiéniques découlent naturellement des considérations qui précèdent; favoriser ou tout au moins ne rien faire qui entrave le départ des résidus et poussières qui se forment spontanément à la surface du cuir chevelu, tel est le but à atteindre, et les moyens les plus simples y suffisent, en ayant soin chaque jour, matin et soir, au moyen d'un démêloir, dont les dents seront très écartées et moussues, de prévenir toute intrication des cheveux, de leur imprimer dans leur sens une direction convenable, de leur donner une juste mesure d'aération; à notre avis ne jamais se servir du peigne fin, qui irrite la peau, dont beaucoup de personnes font un usage abusif, et méconnaissent le rôle hygiénique de la brosse à cheveux.


  Définir le rôle de la brosse à tête, pour l'usage de la toilette des cheveux, est une chose superflue; cependant beaucoup de personnes ignorent encore son efficacité, pour ranimer ou développer la chaleur de l'enveloppe cutanée, pour activer, dans un but d'hygiène ou de thérapeutique, la circulation et l'innervation2 périphérique, les fonctions d'exhalation et d'absorption du tégument3.


  Il y a deux sortes de brosses qui s'emploient généralement pour l'usage des soins de la tête.


  Il y a celles qui sont composées avec des substances végétales telles que chiendent et aloès, qui sont généralement communes et de mauvaise qualité; elles brossent mal la tête parce qu'elles sont fabriquées avec des fibres textiles sèches et cassantes, trop serrées par leur montage et qui s'encrassent très vite, se nettoient très mal; elles ne pénètrent pas dans l'épaisseur de la chevelure; celles-ci sont donc de mauvais outils pour entretenir la tête en bon état.


  Nous ne parlerons que pour mémoire de celles dites électriques qui sont faites en fil de fer, qui se vendent peu et ne brossent pas mieux que celles que nous venons de parler; cette sorte est spécialement fabriquée en Angleterre et surtout depuis quelque temps en Allemagne.


  Il y a les brosses faites avec des substances animales; disons tout de suite que celles qui sont faites avec les soies de sangliers pures sont supérieures à tout autre, cette seule substance produit une infinité de qualités; puis viennent les soies de porcs, les brosses faites avec des mélanges de baleines, qui sont généralement noires, celles de plumes d'oies et autres volatiles, qui sont rousses et blanches, et quantité d'autres de qualités plus ou moins bonnes.


  Une brosse de qualité supérieure est donc un objet indispensable pour l'entretien de la tête et la conservation de la chevelure. Elle agit par l'irritation mécanique qu'elle exerce au moyen des frictions sur la surface cutanée; l'irritation des papilles nerveuses du derme réagit par influence réflexe des nerfs vaso-moteurs des capillaires cutanés et amène d'abord la contraction, puis la dilatation de ces vaisseaux.


  La peau rougit et s'échauffe, la circulation et l'innervation en sont activées, la partie brossée se ressent d'un accroissement d'exhalation et d'absorption cutanées; l'expérience démontre que les frictions favorisent l'absorption des produits employés que l'on veut faire pénétrer dans l'organisme à travers la peau, et combinés avec nos deux inimitables produits pour la pousse des cheveux; elles exercent la plus heureuse influence pour le maintien de la propreté, de la souplesse des Cheveux, en favorisant leur développement et maintenant le fonctionnement régulier de la peau et l'hygiène de la tête.


  Comme règle générale, dit le docteur anglais Erasmus Wilson, de Londres  auteur de plusieurs traités sur les maladies de la peau  la tête n'est jamais assez brossée, pas plus que les poils d'un cheval ne le sont de trop; les palefreniers savent bien que beaucoup étriller et brosser les chevaux, peut non seulement produire une belle robe, mais encore contribuer à la santé de l'animal; il en est ainsi pour l'homme comme pour la femme: plus la tête est brossée, plus la peau est saine, plus la chevelure acquiert de développement.


  À cet effet, nous faisons fabriquer tout spécialement une brosse qui remplit toutes les conditions hygiéniques, qui n'est ni trop dure ni trop molle; elle est faite de telle façon qu'elle pénètre dans la chevelure la plus épaisse jusqu'à la peau, elle sert de peigne fin sans en avoir l'inconvénient; elle est très facile à nettoyer: elle a donc un double rôle et n'irrite jamais les peaux fines et délicates.


  Cependant, comme nous n'avons pas la prétention de fournir des brosses à toutes les personnes qui nous liront, nous conseillons à celles qui sont soucieuses de conserver leurs Cheveux, de n'acheter que des brosses de première qualité à soies longues, fermes et flexibles; du reste elles les trouveront toujours chez nos correspondants mentionnés par ville à la fin de cet ouvrage, car ceux-ci ont été choisis par nous parmi les plus capables pour nous représenter dignement; ils savent apprécier l'importance de la brosse pour la conservation de la chevelure, et ceux-là seuls peuvent vous guider en soignant votre tête comme nous avec succès.


  Ayez soin de toujours tenir cet instrument dans un état de propreté parfaite, comme une brosse à habit; chaque fois que vous vous en serez servi, passez le démêloir dans les soies pour enlever les cheveux qui y adhèrent, et ensuite essuyez-la avec un linge pour enlever les parties grasses qui s'y déposent de même que les pellicules, poussière et autres détritus de la tête qui se reproduisent chaque jour; car, sans cette précaution si simple, il arriverait que, par un renversement des rôles, la friction aurait pour résultat de nettoyer la brosse. Chaque fois que la brosse est trop grasse, il faut prendre un litre environ d'eau tiède et 50 à 60 grammes de cristaux de soude à dissoudre dans une cuvette ou autre vase, tremper la brosse jusqu'au bois, la frotter dans la main, rejeter cette eau, en faire autant avec la même quantité sans cristaux et finir de nettoyer à l'eau fraîche, essuyer et laisser sécher la brosse à l'air avant de s'en servir à nouveau. Une chose digne de remarque, c'est que chez les femmes les Cheveux s'allongent plus ou moins, en raison du brossage plus ou moins pratiqué, et la moyenne de la pousse des cheveux étant de 12 centimètres par an, des Cheveux peuvent pousser ainsi de 18 à 20 centimètres et même davantage, selon le tempérament de la personne; le contraire se produit chez celles qui ne se brossent pas, ce qui fait dire à beaucoup que leurs chevelures restent stationnaires, et elles ne savent à quoi attribuer ce stationnement.


  À ce sujet nous dirons que, d'après nos propres observations de chaque jour, consignées scrupuleusement depuis plus de dix années, il résulte que sur cent personnes soixante au moins ne se brossent jamais, 20 pour cent se brossent très mal et avec des brosses toujours en mauvais état; restent 20 pour cent qui se brossent plus ou moins bien. Après cette statistique édifiante, soyez donc étonné que plus de la moitié de l'humanité soit chauve!


  Du reste il existe un très grand préjugé sur le rôle de la brosse à tête, même chez les personnes qui par profession sont appelées à soigner les têtes, car nous connaissons bon nombre de coiffeurs qui ont des brosses dans leurs vitrines et qui disent aux dames que la brosse fait tomber les cheveux. La raison en est bien simple, c'est que beaucoup ignorent ses bienfaits et ne savent pas s'en servir: pour cela il suffit de faire attention aux brosses dont ils se servent en général dans leur salon, qui brossent trente à quarante têtes dans un seul jour sans être nettoyées. Vous ne mettriez pas le gilet de flanelle que votre ami vient de quitter, Madame ne mettrait pas les bas que son amie vient de changer, quand ces objets auraient été portés une heure au plus, et vous vous laissez brosser la tête chez un coiffeur par une brosse qui a passé sur la tête d'une quantité d'inconnus, et savez-vous ce qu'il y avait sur toutes ces têtes?...


  Un voyageur ne consentira jamais à coucher dans un lit où une autre personne aurait reposé sa tête une heure seulement, et vous roulez celle-ci des jours entiers sur le coussin d'un wagon de chemin de fer: vous montez à une station, vous prenez un coin garni de drap; un autre en descend, la place de sa tête est encore chaude, et vous y posez vite la vôtre. Êtes-vous bien sûr que celui qui en descend avait la tête bien saine? Vous voyez donc qu'il faut se brosser la tête; en vous brossant chaque jour matin et soir, vous éviterez bien des affections, surtout si vous portez les cheveux plus longs que la mode actuelle ne le comporte.


  Traitement curatif et coupe de Cheveux aux hommes et aux dames


  Le docteur Bazin dit encore dans les Sciences médicales: Le traitement des affections génériques de la chevelure se confond avec celui des affections du cuir chevelu; toutefois, nous rencontrons ici une médication spéciale.


  Le follicule étant malade, il importe, pour faciliter l'action du traitement local, de couper les Cheveux près de la peau pour en faciliter la repousse; car, sans cette précaution inusitée, tous les soins de la tête deviennent inutiles, quel que soit le produit employé. Mais nous nous trouvons en face d'un obstacle: une personne perd ses Cheveux, est-ce à dire qu'il faut lui couper tous ses Cheveux courts pour soigner le cuir chevelu malade, comme le font tous les gens inexpérimentés, en pareille circonstance autant les médecins que les coiffeurs? Quelle grave erreur, et que de chevelures perdues! La plupart vont jusqu'à conseiller de faire raser la tête au rasoir et à la tondeuse: ils confondent la cause avec l'effet et ne savent rien des affections du cuir chevelu, ou plutôt ils appliquent la théorie sans connaître la pratique; leur diagnostic est faux sur la cause déterminante de la chute des Cheveux, nous en avons la preuve tous les jours.


  Le docteur E. Wilson dit aussi dans son Traité sur les affections du cuir chevelu: Les cas de chutes de cheveux ne sont pas toujours sans espoir: si un traitement régulier est suivi, les cheveux peuvent revenir avec leur force première; le mieux est de se brosser la tête jusqu'à ce que la peau devienne rouge, et d'y mettre alors un produit excitant et préparé avec soin; pour cela il faut s'adresser aux spécialistes. Eh bien! c'est ici que nous faisons intervenir le rôle de la Piliculture ou culture des cheveux, une méthode nouvelle dont nous sommes l'innovateur et le propagateur en France.


  La Piliculture est pour nous l'art de soigner la tête par l'hygiène journalière, la plupart des chutes de cheveux ayant pour cause une maladie ou une affection, et la Piliculture a pour effet de guérir les suites de ces diverses affections du cuir chevelu; c'est en appliquant cette méthode aux soins de la tête que l'on peut obtenir la conservation et la reproduction des Cheveux.


  Cette méthode peut être de deux ordres différents: 1° méthode palliative, 2° méthode curative. Nous avons décrit le premier de ces ordres au chapitre précédent, nous n'y reviendrons pas; quant à notre méthode curative, elle a pour résultat de guérir toutes les affections du cuir chevelu; nos procédés ont pour base l'hygiène de la tête: rendre celle-ci propre quand elle ne l'est pas, arrêter la chute des cheveux et les faire repousser sont notre objectif principal. Nos procédés sont dans l'application de nos produits affectés à chaque cause déterminante: ici nous employons un émollient pour les cas inflammatoires, là un excitant pour les cas anémiques; c'est surtout en cette circonstance que nous appliquons les procédés Wilson, pour ramener la circulation du sang aux parties innervées de la peau. Après quelques semaines de traitement sur les parties affectées et dénudées du cuir chevelu, les Cheveux commencent à paraître; à partir de ce moment nous les coupons au fur et à mesure de leur apparition, jusqu'à parfaite implantation des cheveux que nous avons cultivés, et sans l'application de nos procédés, ces mêmes personnes à qui nous avons donné une nouvelle chevelure seraient restées à l'état alopécique sans pouvoir se protéger contre une affreuse calvitie.


  Vous voyez donc que nos soins vous sont utiles, soit pour conserver vos Cheveux, soit pour les faire revenir.


  Le rôle curatif que possède la Piliculture se divise en autant de variétés d'affections que de cas à traiter; il ne s'agit plus, en effet, de soigner une tête ayant une belle chevelure à conserver, c'est, au contraire, une alopécie qui débute ou qui est en voie d'évolution vers la calvitie; le cas est récent ou ancien, peu importe, nous possédons des moyens régénérateurs incontestables, sauf dans les cas suivants, où nous abandonnons toute prétention à la guérison: si la personne à traiter a eu la tête rasée au rasoir pendant un certain laps de temps, si les Cheveux sont tombés par l'abus de l'eau sur le crâne, si le temps écoulé entre la perte des Cheveux et le moment où on se présente à nos soins n'excède pas une période de temps qui a détruit le follicule où le cheveu revêt son origine, si par des manœuvres abusives de topiques trop irritants, le cuir chevelu est comme cicatrisé, alors il n'y a rien à faire. Il suffit pour cela de savoir le reconnaître: dans ce cas il faut se condamner à porter perruque si on désire avoir des Cheveux.


  Sauf ces cas qu'il serait facile d'éviter, nous sommes certains, en appliquant notre méthode avec l'aide de nos produits spéciaux et notre coupe de Cheveux répétée selon les besoins de la cause, d'arriver aux résultats les plus concluants, surtout si, après la cure obtenue, nous sommes appelés mensuellement pour entretenir l'état hygiénique de la tête, alors nous pouvons assurer pour toujours une superbe chevelure à toute personne soignée ainsi, car dans la vie tout meurt faute de soins, même les plus abondantes chevelures, qui cependant, à notre avis, peuvent se conserver indéfiniment malgré les prévisions de tous les théoriciens en l'art de soigner la tête; il nous faudrait écrire un volume spécial pour retracer toutes les erreurs commises et écrites sur ce sujet.


  Pour clore ce chapitre, nous dirons avec le docteur Wilson que la coupe des Cheveux bien comprise est le moyen le plus rationnel comme traitement curatif quand il est combiné avec nos produits spéciaux à cet usage, soit pour les dames, soit pour les hommes; cette coupe spéciale inventée et pratiquée par nous et nos filles, qui soignent seulement les dames, est de la plus grande importance pour la croissance des Cheveux; quant aux hommes qui portent généralement les cheveux courts, nous ajoutons beaucoup trop courts, l'opération se fait d'une façon différente de celle des dames qui ont les cheveux plus longs. Il faut donc, dès que vous perdez vos Cheveux, vous faire opérer par la Piliculture; en ce cas le mieux est de nous demander notre avis au plus tôt; les milliers de personnes soignées chaque année par notre méthode vous édifieront sur les résultats acquis.


  Si quelquefois il arrive que des personnes n'obtiennent pas le résultat qu'elles désirent, ou même qu'elles rêvent le plus souvent, c'est que ces personnes commencent le traitement, qui a une limite plus ou moins longue selon la cause et, impatientées, ne le terminent jamais; il arrive cependant très souvent que la cause à traiter est le résultat de l'usage des produits de la réclame, dont on s'est servi avant de s'adresser à nous.


  Mais nous pouvons affirmer d'une manière irréfutable que toutes les personnes soignées régulièrement ont obtenu une superbe chevelure, même dans des cas désespérés, comme dans la dartre tonsurante et la pelade; à ce sujet nous dirons qu'au moment où nous écrivons ces lignes, nous lisons dans un journal médical qu'un chirurgien-major d'un régiment de la garnison de Paris vient de donner l'ordre de supprimer les tondeuses pour couper les cheveux aux hommes de son régiment, cet instrument ayant contaminé de dartres plus de la moitié de l'effectif.


  L'administrateur de l'hôpital Saint-Louis à Paris vient de créer une salle spéciale pour cent enfants et demande une deuxième salle pour au moins autant de sujets à soigner; tous sont affectés de dartres tonsurantes ou autres affections contagieuses du cuir chevelu: c'est la part des cheveux ras et des tondeuses. À Bordeaux même, il existe une trentaine d'enfants contaminés de la même manière dans un des plus grands établissements universitaires, sans que les directeurs s'en préoccupent, et la plupart des intéressés ignorent les conséquences de cette affection: évitez donc cet instrument appelé tondeuse, qui n'est bon que pour les chevaux et les chiens moutons.


  Notice sur quelques cures obtenues par notre méthode de Piliculture


  Parmi les nombreuses affections du cuir chevelu que nous avons traitées et guéries il en est une qui mérite une mention spéciale, c'est la dartre tonsurante, certains auteurs disent pelade: peu importe pour nos lecteurs la dénomination; tout le monde connaît ces places complètement dénudées de cheveux, dont la peau est d'un blanc mat couleur de lait, lisse et d'un aspect glabre, sans inflammation. Cette affection commence par une petite place qui se dégarnit de ses cheveux pour arriver graduellement à la largeur d'une pièce d'un franc, de deux et de cinq francs, et même plus large, si un traitement énergique ne vient entraver la marche alopécique de cette affection; nous avons traité avec succès des personnes complètement chauves par suite de mauvaises manœuvres au début de l'affection.


  Le 23 mars 1883 il nous est présenté un tout jeune homme de 16 ans, doué d'une belle constitution et jouissant d'une santé parfaite, n'ayant jamais été malade; ce jeune homme était en pension dans un collège du département; pendant les récréations il s'amusait avec ses camarades à jouer avec les casquettes ou chapeaux les uns des autres; il a suffi d'une prédisposition dartreuse facilitée par la coupe des cheveux très ras, pour qu'il se forme en l'espace d'un mois environ quatorze plaques variant entre la grandeur d'une pièce de cinquante centimes à une de deux francs. C'est en cet état qu'il nous fut présenté par son père. Nous commençâmes un traitement énergique par les procédés de la Piliculture: un mois après, une quantité de petits cheveux blancs poussaient sur les plaques les plus récentes; deux mois après le premier traitement, sur toutes les plaques il était facile de se rendre compte que les Cheveux repoussaient, et le 15 août suivant il eût été difficile de reconnaître où se trouvaient les places dénudées.


  Le 2 juillet de la même année, il se présente à nos soins une jeune fille de Bordeaux, âgée de 21 ans, jouissant d'une belle constitution et d'une excellente santé; nous la nommons la femme masquée parce que, avant de la traiter, nous avons mis comme condition de faire faire sa photographie pour conserver les phases de cette cure que nous jugions très grave; étant affectée de cette maladie depuis au moins trois années et ayant été soignée pendant cette période par le docteur X., de notre ville. Sa tête était presque complètement dénudée; une année après, la moitié des places était couverte de cheveux, et enfin le 20 décembre 1884 elle était complètement guérie; elle possède actuellement une superbe chevelure.


  Le 8 octobre 1883, Mlle V... de Bordeaux, réclame nos soins pour deux plaques tonsurantes, et le 11 février 1884 elle est complètement guérie.


  ________________________________________


  Le 10 janvier de la même année, Mme B… de Bordeaux, nous fait venir chez elle: nous constatons trois plaques sans cheveux datant d'un an environ, et le 9 juillet de la même année elle est complètement guérie; le 15 janvier suivant, nous recevons la visite de Mme F… de Bordeaux, qui nous montre une place à la tempe gauche, large comme une pièce de 1 franc, et sur la partie postérieure de la tête une deuxième place large comme une pièce de 5 francs; le 10 juin suivant, les deux places étaient couvertes de cheveux.


  Le 25 février de la même année, la femme de chambre de Mme D… de Bordeaux, vient nous montrer sa tête: nous constatons trois places dénudées; nous commençons aussitôt le traitement, et le 25 juin suivant il n'en restait pas la moindre trace.


  Le 18 janvier, la dame B… de Lormont, nous montre sa tête affectée de deux places larges comme des pièces de deux francs et trois plus petites de la largeur d'une pièce de 50 centimes; le 26 juillet suivant, les cheveux repoussaient sur toutes les places.


  Le 15 juin, le jeune C… de Bordeaux, 18 ans, bien portant, belle santé, nous est présenté par son père; il était affecté d'une place large comme la tonsure d'un curé: en le soignant chez nous dans notre salon spécial pour les hommes, les clients croyaient que c'était un jeune abbé à qui nous faisions la tonsure; fin décembre de la même année, la plaque était regarnie de tous ses cheveux. Nous passons sous silence quinze à vingt autres sujets traités de la même façon et avec autant de succès, en l'année 1885, où nous avons soigné 35 à 40 personnes dans les mêmes conditions.


  Nous parlerons cependant d'un cas très grave. Mille F… de Paris, habite le département de la Gironde depuis le mois de septembre 1885; le 1er octobre suivant, elle vient nous faire voir sa tête; cette dame n'avait qu'une seule place qui partait d'une tempe à l'autre, en suivant toute la partie postérieure et large de 6 à 7 centimètres en moyenne, jusqu'à U sur la nuque: elle fut soignée sans résultat, pendant une année, par le docteur B… de Paris; c'est dans ces conditions que nous avons entrepris son cas et, le 8 avril 1886, les cheveux avaient complètement repoussé.


  Actuellement, nous avons guéri plus de mille personnes depuis dix ans, et en l'année 1899 nous avons soigné et guéri plus de cent cinquante personnes; il s'est trouvé une demoiselle S… qui revenait du Tonkin, sa tête avait une si grande quantité de places larges comme des pièces de cinquante centimes, qu'il nous a été impossible de les compter. Nous avons aussi parmi ces personnes un sujet rare, une fillette de cinq ans habitant Libourne et étant affectée de 14 plaques dénudées; une autre de Périgueux, âgée de neuf ans, dont la tête, sauf un bouquet de cheveux sur chaque tempe, est clairsemée; enfin, une troisième du département du Lot-et-Garonne, dont les places forment un cas si original, que nous avons dessiné sa tête, ne pouvant l'avoir en photographie; nous estimons que le nombre de ces places nues sur ces 150 personnes, forment un total de 500 places au moins. Voilà notre bilan pour l'affection appelée dartre tonsurante.


  À part les chutes de cheveux par cause latente, il est bien d'autres affections dont nous soignons les cas: la pelade par exemple est très rare, car depuis dix ans nous n'avons eu que 6 sujets à soigner; un de ces cas, et aussi un des plus difficiles à guérir, est celui de la demoiselle S… de Bordeaux, que nous avons montré à l'exposition de 1882 et qui est toujours visible dans nos vitrines; le docteur P… nous avait prédit un insuccès, mais à force de soins et de persévérance, deux ans après le premier jour de traitement, la demoiselle S… possédait une abondante chevelure qui aujourd'hui atteint 80 centimètres de long.


  Il y a deux ans, Mine M… de Bordeaux, était atteinte de la même affection; sans qu'aucune maladie l'eût fait prévoir, ses cheveux étaient tous tombés, aujourd'hui cette dame possède une superbe chevelure noire et frisée. Nous n'en finirions pas si nous voulions citer toutes les guérisons obtenues par nos soins, et pour que le public qui nous lit soit bien édifié, nous dirons que tous les cas précités sont accompagnés d'attestations signées et légalisées, d'après la loi.


  Tout ce qui précède étant l'expression de la vérité, c'est au public intelligent à vérifier les faits. Mais alors, nous disent grand nombre de personnes, vous pourriez obtenir les plus hautes récompenses aux expositions où vous envoyez vos produits et leurs résultats. Pour répondre à toutes les personnes qui nous ont posé cette question, nous dirons que, d'abord, nos produits ne peuvent être appréciés à leur juste valeur; quant à leurs résultats, il est plus difficile de les faire pénétrer dans l'esprit des jurés chargés de statuer sur notre cas, que de leur faire pousser des cheveux.


  Pour nous, la seule récompense que nous envions, c'est celle que nous décerne le public; ce sont nos succès passés, présents et futurs, et la faveur des gens intelligents, qui nous confient leur tête à soigner. Notre médaille d'or c'est d'être appelé hors Bordeaux pour soigner les chevelures malades, et notre grand diplôme d'honneur ce sont nos fréquents voyages à Paris où nous sommes appelés à soigner la tête des grandes dames de la capitale, qui sont coiffées par les princes de la coiffure et de la mode, possesseurs de talents inimitables en l'art de composer des chefs-d'œuvre incontestés, même sur des têtes sans cheveux, mais ignorant complètement les lois et les règles les plus élémentaires de l'hygiène de la chevelure, en l'art de soigner ces mêmes têtes si les cheveux tombent, et encore moins les faire revenir lorsqu'ils sont tombés.


  C'est donc à Paris que nous sommes venus chercher cette consécration d'artiste en l'art de soigner la tête et recevons en même temps la récompense de vingt-cinq années de labeurs et de veilles. Nous n'ambitionnons rien de plus.


  La Coiffure et ses ornements


  En écrivant cette brochure, nous n'avons pas eu la prétention d'imposer notre doctrine en l'art de soigner la tête, encore moins de dicter à nos lectrices l'art de se coiffer; cependant, qu'elles nous permettent ici de leur donner quelques conseils, dont elles pourront tirer profit: La coiffure a été en tous les temps une affaire de mode, est-ce à dire que la mode actuelle sied à toutes les têtes? Est-ce que chacun n'a pas une conformation de tête différente? Est-ce que la nuance des Cheveux n'est pas comme le teint différent chez tous les sujets? L'implantation même des Cheveux varie à l'infini. Une personne a les Cheveux très bas sur le front, une autre a ce même front très découvert: donc il faut forcément que les artistes en l'art de coiffer sachent varier leur coiffure selon la conformation de la tête à coiffer.


  Ces règles des lois du bon goût sont-elles toujours observées? Nous croyons le contraire. Nous lisons ce qui suit dans la Coiffure illustrée:


  


  L'ART DE LA PARURE


  extrait du chapitre la Coiffure des femmes, numéro de décembre 1883.


  


  Un mot encore sur les couleurs. Quels que soient la fleur, le ruban, le crêpe, la gaze, l'étoffe, les bijoux que l'on choisisse, il importe de ne pas oublier que la variété est l'ennemie de la sévérité. Un seul ton, franchement isolé, sera plus sévère que plusieurs. Pour la mode gracieuse ou de fantaisie, un mélange de couleurs diverses peut être une convenance, parce que l'image de la variété répond à l'idée de fantaisie et semble mettre en relief ce qu'il y a de léger et de changeant dans la grâce; mais là où l'on veut une indication de caractère, unité est synonyme de dignité. Répétée avec symétrie ou placée au centre, je veux dire dans l'axe de la coiffure, une seule et même coiffure est un ornement grave, et l'effet en est aussi sûr que le serait en sens opposé celui d'un buisson de couleurs, ou, comme disent les professeurs, d'une jardinière.


  De toute manière, dans le choix des teintes, vives ou attiédies, brillantes ou pâles, pures ou rompues, il faut avoir égard, bien entendu, non seulement au teint de la personne et à la couleur de ses cheveux, mais à son caractère et à son âge.


  C'est ici le cas d'appliquer les observations déjà faites sur l'expression des couleurs.


  Le caractère! dira-t-on; un si grand mot pour une fleur! Oui, les fleurs ont du caractère, et elles en ont beaucoup; et les plumes aussi, et les rubans, et les dentelles, et la gaze. Tout cela ne tient que par un fil à nos sentiments; mais ce fil délié ne rompt jamais. Irez-vous parer une figure de printemps avec des pampres de raisin noir ou pourpre, ou jeter une rose de haie dans une coiffure qui doit être sérieuse?


  Autant vaudrait ajuster sur une tête de brune, ces garnitures de houblon, ces mousses mêlées de feuillage dont les verts soutenus vont si bien aux blondes. Comme si elles étaient les ouvrages d'une femme, les fleurs ont reçu de la nature des expressions qui tiennent tantôt à leur couleur, tantôt à leur forme, tantôt à leurs allures, indépendamment de l'idée que nous y attachons ou du souvenir. Dans sa parfaite symétrie, le dahlia est une fleur sévère; le camélia, dans sa belle régularité, a de la noblesse, du calme; et la rose à cent feuilles répond à une certaine magnificence, surtout quand elle est d'un ton éclatant, ainsi que la pivoine. Les lilas, les primevères, les bruyères roses, la giroflée, la clématite, la glycine mauve, la jacinthe des bois, le silène, l'argentine, les fleurs de tilleul et celles de merisier, toutes ces créations légères que les fleuristes imitent à ravir et dont on peut faire des grappes allongées, des guirlandes, des traînes, appartiennent au genre gracieux, aux coiffures jeunes.


  Ch. BLANC,


  Directeur des beaux-arts.


  Conclusion


  Pour résumer tout ce qui précède, nous dirons à tous nos lecteurs et lectrices: Si vous voulez conserver vos Cheveux, tenez toujours votre tête dans un état parfait de propreté; pour cela, ayez toujours des peignes et des brosses très propres; ne vous servez jamais de ces outils, s'ils ont servi à d'autres personnes. Vous éviterez les affections contagieuses du cuir chevelu. Assurez-vous que votre coiffeur ne se sert pour votre tête que d'objets intacts de contagion; n'essayez jamais les coiffures ou autres objets ayant été mis par d'autres personnes dont la propreté serait douteuse.


  Quand vous voyagez en chemin de fer ou autre genre de locomotion, ne reposez votre tête sur les coussins que lorsque vous aurez garanti celle-ci par une coiffure à vous; à défaut mettez un foulard ou un mouchoir, car vous ne connaissez pas la personne qui occupait la place avant vous. Pour l'usage de vos Cheveux, n'employez que des objets de premier choix: le bon marché est toujours cher; si le cuir chevelu est enflammé usez en ce cas de pommades ou autres produits émollients; si, au contraire, il y a excès d'humidité, même anémie de la peau, employez des excitants, et pour cela adressez-vous aux artistes les plus habiles et les plus expérimentés, ils vous instruiront mieux sur votre cas.


  Ne mouillez jamais votre tête ni vos Cheveux à l'eau froide, surtout si la peau transpire: cela provoque les fluxions de la peau du crâne, et facilite la chute des Cheveux; ne portez jamais ceux-ci trop ras au moins sur la partie supérieure de la tête, car c'est une grave erreur que de croire que porter les Cheveux courts, ils se conservent plus longtemps. L'expérience et l'observation disent le contraire, car lorsque les Cheveux sont ras, il y a frottement continuel entre la coiffure artificielle, chapeau ou casquette, le jour avec la peau du crâne, la nuit c'est sur le traversin que ce frottement a lieu. Les Cheveux longs protègent celui-ci; sans cette précaution si simple, il y a pivotement continuel de la tête pendant la durée du sommeil, qui est en moyenne de huit heures par nuit, le tiers de la vie: ce qui fait qu'à trente ans vous avez pivoté votre crâne dix ans de votre existence sur votre oreiller, ce qui vous a déplumé la tête chaque jour un peu; vous éviterez ce genre d'alopécie en portant vos Cheveux plus longs.


  Découvrez-vous la tête autant que vous pourrez le faire, surtout en temps chaud; à la rigueur portez votre chapeau à la main, vous éviterez ainsi l'exsudation journalière qui détend l'épiderme chevelu et dont la perte des Cheveux est la conséquence fatale.


  Les dames ne doivent pas trop charger leur tête de faux Cheveux, et quand elles font usage de ces appendices, elles doivent sadresser pour cela aux artistes les plus expérimentés en l'art de faire les Cheveux postiches avec des Cheveux de premier choix; ces faux Cheveux seront toujours légers et aérés. Qu'elles rejettent comme nuisibles, pour les Cheveux naturels et l'hygiène de la tête, les Cheveux dits chinois ou japonais, même ceux provenant de démêlures appelées dans le commerce Cheveux de chiffonniers, qui ne sont que des mélanges de toutes provenances, ayant passé sur toutes sortes de têtes, dont on ne connaît pas l'origine hygiénique.


  Abstenez-vous du peigne fin, cet instrument ne fait qu'irriter la peau sans bénéfice pour la propreté de la tête; si vous avez des pellicules, le lendemain du jour où vous vous êtes servi de cet outil, vous constaterez que vous en aurez davantage, et il contribue à l'inflammation des cuirs chevelus fins et délicats.


  Pour les enfants, habituez-les de bonne heure à coucher nu-tête, tenez-leur les Cheveux demi-longueur, ne les leur faites jamais couper courts sur le sommet et longs derrière, le dessus de la tête se fluxionne; et comme vous avez l'intention de fortifier cette partie par ce mode de coupe de cheveux, c'est le contraire qui se produit; c'est aussi ce qui prédispose à l'alopécie prématurée et fait des jeunes vieillards. Pour les jeunes filles, on constate tous les jours qu'à dix-huit ou vingt ans elles ont perdu la moitié des Cheveux qu'elles avaient à dix ou douze ans; faites-leur prendre l'habitude de se servir de la brosse à tête qui frictionne la peau et maintient l'équilibre et l'hygiène de la santé de l'épiderme. Quand ils sont en bas-âge, évitez que les nourrices ne leur lavent trop la tête avec du savon; faites faire cette opération si vous y tenez avec une éponge douce et savonneuse, mais en ayant soin de bien essuyer la tête sans frotter; que celle-ci soit bien sèche avant d'exposer la tête du bébé à l'air, sans quoi un rhume de cerveau en est la conséquence forcée; portez la plus grande attention à ce que la crasse qui se forme sur la tête des nouveau nés ne soit pas arrachée violemment, les follicules des cheveux s'arracheraient, et de cette mauvaise manœuvre il résulterait des causes désastreuses et irréparables pour la chevelure; le mieux est en ce cas de prendre une brosse moitié aloès, moitié chiendent fin, et de faire brosser la tête légèrement tous les jours. Après ce brossage, passer avec le bout du doigt un peu d'huile d'amandes douces, à défaut un peu d'huile d'arachides, première expression, qui est neutre comme odeur et qui ne graisse pas.


  Dès que vous vous apercevrez que vos Cheveux tombent, consultez-nous aussitôt au lieu de vous adresser à la réclame de la quatrième page des journaux: nous vous dirons la vérité sur votre cas, le deuxième mentira toujours; on ne paie pas dix francs la ligne d'un journal pour faire annoncer la vérité; le mensonge est le seul apanage de l'annonce, tout le monde s'y fait mordre en jurant de ne plus y revenir. Mais le mensonge revient toujours, il change d'étiquettes et le tour est joué. Ce qu'il y a de plus étonnant à cet égard, c'est que ce sont les gens les plus instruits qui sont les principales dupes de la réclame; toutes les personnes que nous traitons en sont une preuve édifiante. Si vous habitez une ville où nous avons un correspondant en Piliculture, adressez-vous à lui de préférence en toute sécurité, il vous appliquera en même temps que nos produits, dont les preuves ne sont plus à faire, nos principes en Piliculture, car nous ne les confions qu'aux artistes qui ont fait eux-mêmes leurs preuves en l'art de soigner la tête4.


  Si l'été vous allez aux bains de mer et qu'il vous arrive de mouiller vos cheveux à l'eau salée, lavez votre tête ensuite à l'eau douce et essuyez-les; laissez sécher votre tête à l'air tiède en laissant flotter votre chevelure, car l'eau de mer contient beaucoup de sel qui rend la tête poisseuse et grasse, la salit, échauffe le cuir chevelu et fait tomber les Cheveux en temps humide; vous prenez bien cette précaution pour votre costume qui sans cela serait toujours imprégné d'humidité.


  Quand vous voyagez, si vous allez chez un coiffeur quelconque, ne vous laissez pas brosser par les brosses mécaniques qui arrachent les Cheveux. Cette sorte de brosse salit plus la tête qu'elle ne la nettoie, parce que par son mouvement de rotation elle reçoit presque tout ce qu'elle enlève, et le plus souvent vous héritez des pellicules de la personne qui vous a précédé; refusez nettement de vous faire couper les cheveux ou la barbe par la tondeuse, qui n'est bonne que pour les quadrupèdes. Du reste, les véritables artistes ne se sont jamais servis de ces instruments qu'ils trouvent indignes de leurs talents, et dont ils laissent le privilège exclusif aux tondeurs du Pont-Neuf.


  Avec ces précautions simples, vous assurez l'hygiène de votre tête, et à votre existence une très belle chevelure.


  H. PIGAULT, Piliculteur,


  122, RUE DE LA POMPE,


  PARIS


  


  Nos produits


  


  PRÉCURSEUR


  Indispensable pour la pousse des cheveux.


  par H. PIGAULT


  Prix du flacon: 6 francs


  Grand flacon: 12 francs


  


  POMMADE MERVEILLEUSE


  pour nettoyer la tête.


  Le flacon: 3 francs


  grand: 5 francs


  


  RÉPARATEUR MYSTÉRIEUX


  pour recolorer les cheveux gris en nuances noir, brun, châtain et blond.


  Prix pour noir et brun: 4 francs


  châtain: 6 francs


  blond: 10 francs


  


  KAOLINE VÉGÉTALE


  poudre invisible et impalpable pour la figure et le corps, sans blanc de zinc, ni céruse, ni talc, la plus rafraîchissante des poudres de riz connues.


  Prise en boîte: 2 francs


  


  H. PIGAULT


  Piliculteur,


  122, RUE DE LA POMPE,


  PARIS


  Noms et adresses des correspondants qui vendent nos produits


  Bordeaux: Notre succursale: Mme Spinas-Pigault, 18, rue Voltaire.


  Lyon: Maison Reynon, 12, rue Gasparin.


  Marseille: Maison Frayssinhes, 24, rue Bacon.


  Nantes: Maison Milliat, place du Bon-Pasteur.


  Lille: Maison Duponchelle, 19, rue du Vert-Bois.


  Nice: Maison Seigeon-Clerc, 44, avenue de la Gare.


  Cognac: Brun, coiffeur, rue d'Angoulême.


  Bayonne: Canègre, rue Port-Neuf.


  


  Pour les villes où il n'y a pas de correspondants, écrire directement à M. H. PIGAULT, 122, rue de la Pompe, à Paris.


  1 Zoologie: petit animal marin composé d'un tube digestif et de tentacules (corail, anémone de mer, méduse. (NDE)


  2 Mode daction du système nerveux, distribution des nerfs dans une partie du corps. (NDE)


  3 Tissu ou ensemble de tissus recouvrant et enveloppant un organisme vivant (peau, carapace, écailles…). (NDE)


  4 À propos de nos Correspondants, nous ferons observer à nos Clients et Clientes qui emploient nos produits, de se tenir en garde contre les contrefaçons ou imitations: nous avons été obligé de retirer nos produits que nous avions confiés à un de ceux qui nous représentent à Paris, et qui a livré des articles similaires ne portant pas notre marque; en ce cas il faut exiger sur les flacons l'étiquette avec la tête, et notre nom et adresse, 122, rue de la Pompe; sur le derrière, une contre-étiquette portant la mention: Pour garantie M. H. Pigault, les flacons accompagnés de notre prospectus indiquant le mode d'emploi, au besoin nous écrire directement pour éviter les fraudes. (note de lauteur)


  À-propos


  L’édition au format epub de ce texte du domaine public a été réalisée par le Centre du livre et de la lecture en Poitou-Charentes à partir de l’exemplaire numérisé par la BnF; il est disponible sur Gallica: http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6461374g


  


  Le livre en version originale a été édité par l’imprimerie nouvelle Noël Texier, à La Rochelle en 1900 (quatrième édition).


  


  Image de couverture: Affiche du Salon national de la mode, Palais des Beaux-Arts, Galerie Rapp, Champ de Mars, illustrée par Auguste Rœdel. Elle est disponible sur Gallica: http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b9016484h
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